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Résumé
De la Pologne à l’Angleterre, des ensembles du Paléolithique moyen final possèdent d’élégantes pointes bifaciales, en 
témoignage d’une recherche esthétique sans but utilitaire, mais en réponse à une tradition spécifique, d’affinité méridionale 
(Mauern). Certains contextes récents possèdent aussi des lames appointées, mais unifaciales, avec le même souci plastique 
(Ranis 3, Jerzmanowice 4). Le Maisiérien présente toujours cette recherche d’élégance, étendue du Bassin parisien à la 
Thuringe, mais centré sur le Nord-Ouest (28 000 ans). Il s’y ajoute la pratique d’emmanchement par pédoncules et par 
crans. Son aspect « gravettien » s’accentue à Goyet et à Huccorgne (26 000 ans), où s’y ajoutent des pièces à dos épais 
(gravettes, éléments tronqués), toujours liées à des fixations renouvelées. Il s’étend ensuite au Sud-Ouest français sous la 
forme du « Périgordien VA » (Les Vachons). Il s’agit alors du véritable « Proto-Solutréen », c’est-à-dire d’une variante du 
Gravettien récent occidental (La Ferrasie). Symétriquement, le « Solutréen moyen » (pointes bifaciales) correspond à une 
migra tion africaine juste postérieure qui aboutit à Lascaux. Ces diverses composantes ne devraient plus être confondues, 
mais seule l’étude des plaines du Nord-Ouest permet de comprendre le jeu général entretenu au niveau européen entre ces 
tra ditions distinctes, ces diverses régions et ces stades successifs.
Mots-clés  : acculturation, Périgordien, territoires engloutis, Maisières, Lincombien-Ranisien-Jerzmanowicien (LRJ), 
Solutréen, Gravettien.

Abstract
The Significance of North-West Gravettian in European Prehistory
From Poland to England, late middle Paleolithic assemblages contain elegant bifacial points, witnessing a search for 
aesthetic without any use, but following a specific tradition coming from the South in Bavaria (Mauern). Some of these 
recent contexts possess also pointed blades, but on one face only, with the same plastic care (Ranis 3, Jermanowice 4; 
38 ka BP). The Maisierian presents always this tendency towards elegance, from the Paris Basin to Thuringia, but in a 
center located in the NW (28 ka BP). The hafting procedure is used by tanged and by shouldered tools. Its Gravettian 
aspect is stronger at Goyet and Huccorgne (26 ka BP), where thick backed pieces seem linked to hafting on the rods 
(gravettes, double truncations on bladelets). This tradition expends later to the SW France, where it is called Perigordian 
VA (Les Vachons). This is the real Proto-Solutrean, meaning a variation of the recent western Gravettian (La Ferrassie). 
Symmetrically, the middle Solutrean (bifacial points) is to be considered as an African migration just later on and leading 
to Lascaux. These diverse compounds should not be confused any more. However, only the careful study of the NW 
European plains allows understanding the general game played at the European level between these traditions, these 
different regions and these successive stages.
Keywords: acculturations, Perigordian, submerged territories, Maisières, Lincombien-Ranisien-Jerzmanowicien (LRJ), 
Solutrean, Gravettian.
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Les steppes englouties

Durant les phases froides, le Nord-Ouest européen 
corres pondait essentiellement à l’actuelle Mer du 
Nord  : d’immenses steppes giboyeuses s’étalaient 
de l’Allemagne à l’Angleterre. Les sites connus 
aujour d’hui correspondent aux marges de ce terri-
toire englouti, spécialement dans les refuges des 
grottes où les vestiges furent mieux préservés  : en 
Wallonie, au Pays de Galles, en Thuringe et en 

Petite-Pologne (Garrod, 1926 ; Jacobi, 1980 ; Otte, 
1979a ; Chmielewski, 1961 ; Flas, 2008 ; Hülle, 1977 ; 
Kozlowski, 1961, Kozlowski et Otte, 1990). Les rares 
sites de plein-air (Beedings : Jacobi, 2007 ; Maisières : 
de Heinzelin, 1971 et 1973) démontrent l’intensité 
des installations qui doivent caractériser, sous la 
mer actuelle, les véritables modes de vie, autant des 
Moustériens que, surtout, des porteurs de « pointes 
foliacées septentrionales » (fig. 1).
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Fig. 1 – La mer du nord et la mer baltique, alors exondées, formaient durant la phase glaciaire un immense 
terri toire steppique. Les pointes foliacées des sites néandertaliens septentrionaux n’en donnent qu’une image 

indirecte sur les sites en grottes périphériques (fond de carte : Jean-Noël Anslijn, Service de Préhistoire ULg © ; 
dessins : tirés de M. Otte, 1981a et 1985). 

Cette région géographique excentrique a favorisé 
l’émer gence et la constitution de « traditions » homo-
gènes, autonomes et très particulières. Nous les 
consi dérons comme des refuges de néandertaliens 
(Flas, 2013 ; Semal et Rougier, 2009 ; Rougier et 
Semal, 2013) qui ont progressivement adopté les sup-
ports lami naires pour les emmanchements axiaux 
en matières osseuses (Otte, 2014 ; Rots, 2010). Prin-
ci pale ment, ce réservoir démographique, cultu rel et 
tech nique a fortement influencé tout le Paléolithique 
occi dental par vagues successives au cours du com-
plexe globalement dénommé « Gravettien ancien et 
moyen » (Kozlowski, 1974).

De toute évidence, une forte influence, proba ble-
ment d’origine lointaine, a enclenché ces profondes 
trans formations, selon les effets en cascade d’idées 
issues des aires orientales de l’Europe alors déjà colo-
ni sées par les premiers Hommes modernes et acquises 
à leurs nouveaux modes de vie, fondés sur les dépla-
ce ments rapides en paysages steppiques (Vasilyev et 
al., 2017). La géographie actuelle de l’Europe peut 
diffi cile ment rendre compte de cet attrait exercé par 
des masses continentales, alors large ment assé chées 
par la distance considérable aux rivages atlantiques. 
Ces condi tions environnementales étaient d’autant 
plus favo rables que le climat y était alors ensoleillé et 

sec (Butzer, 1971), donc idéal pour les populations en 
harmonie avec ces paysages et dépen dantes des herbi-
vores sauvages en abondance. Plus au nord encore, 
le territoire de la Mer Baltique, égale ment exondé, 
consti tuait le même terrain d’habitat privilégié, par 
rap port aux sites de grottes de Pologne méridionale. 
Ils étiraient davantage ce terri toire disparu depuis 
l’Irlande jusqu’aux Pays Baltes. Toute considération 
paléo géographique doit obli gatoirement tenir compte 
de cette autre Europe, parallèle à l’axe central de celle 
que nous connaissons aujour d’hui.

Néandertaliens septentrionaux

Sur les hauts fonds, en pleine Mer du Nord (au large 
des Pays Bas), les restes d’ossements néandertaliens 
démon trent l’existence de ces populations sur ces 
terri toires steppiques (Hublin et al., 2009). À Spy 
(Belgique), les datations récentes des Néandertaliens 
sem blent bien correspondre aux industries aux 
pointes foliacées abondamment découvertes dans ce 
site (Semal, 2009 : 35 000 ; Flas, 2013 : de 38 à 30 000 ; 
Otte, 1974). Le site de Couvin (Belgique) où nous avons 
fouillé des ensembles aux pointes foliacées datées de 
47 000 ans (Cattelain et Otte, 1985) a aussi livré une 
molaire néandertalienne (Toussaint, 2006). Tout 
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porte à croire que les populations néandertaliennes 
des Iles britanniques, déjà connues par ailleurs 
(Pontnewydd : Green, 1984), ont-elles aussi produit 
les pointes foliacées bifaciales septentrionales. Déjà 
carac téristiques des faciès Altmüliens de Bavière 
(Mauern  : von Koenigswald et Müller-Beck, 1974) 
où les pointes étaient exclusivement bifaciales, 
ces traditions semblent avoir migré vers le nord, 
en Thuringe (Ranis  : Hülle, 1977) où les matières 
premières méridionales témoignent de tels mou ve-
ments migratoires (Otte, 1981, 1985). Bientôt, toute 
l’Europe septentrionale sera caractérisée par cette 
sorte de Paléolithique moyen final (Freund, 1952 ; 
Ulrix-Closset, 1975 ; Otte, 1990 ; Kozlowski, 2000 ; 
Bar-Yosef et Pilbeam, 2000) spécialement nette 
au sein des sites de Spy et de Goyet, où les affinités 
néandertaliennes ont été récemment démontrées 
(Rougier et Crèvecœur, 2016). 

Acculturations

Ces populations néandertaliennes tardives subissent 
appa remment la même forme d’acculturation et selon 
le même modèle que le Châtelperronien occidental 
(Movius, 1961 ; Hublin, 2012 ; Ruebens et al., 2015), 

sous l’influence lointaine des premiers hommes 
modernes. La structure de base moustérienne 
s’affran chit de supports en éclats et s’oriente vers 
les lames, dont l’emmanchement devient axial en 
matières osseuses (Rots, 2010), probablement en 
rela tion avec un mode de déplacement plus rapide 
que nous attribuons à la monte de chevaux et de 
rennes (Otte, 2014 ; fig.  2). Durant des dizaines de 
millénaires, les modes de vie et les valeurs issues des 
steppes orientales ont pénétré l’Occident européen et 
influencé les systèmes de valeurs antérieurs locale-
ment avant même toute forme de contacts visuels 
ou ethniques via les récits lors des migrations. 
L’accultu ration déstabilise radicalement les manières 
de penser d’un peuple sur de simples connaissances 
abstraites (Otte, 2018a). La persistance de ces fonde-
ments antérieurs se manifeste autant en France 
qu’en Belgique, par la composante lithique sur 
éclats, typiquement moustérienne que l’on retrouve 
en traces microscopiques, dans un emmanchement 
latéral pour les outils à usages domestiques et locaux 
(Rots, 2010). L’arme allongée sur lame semble davan-
tage destinée à la manipulation d’une pointe et à 
l’osten tation (fig. 3).

Fig. 2 – L’usage des matières osseuses dans les techniques d’emmanchement longitudinal a favorisé les supports 
laminaires et les pédonculés de fixation de toutes les catégories fonctionnelles d’outil. Les manches sont devenus 
plus précieux que les parties en pierre. Ces innovations semblent le fait d’acculturations exercées sur les fonde-

ments antérieurs régionaux (fond de carte : Jean-Noël Anslijn, Service de Préhistoire ULg © ; renne, cliché 
collection de l’auteur ; pointe pédonculée, dessin M. Otte).
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Fig. 3 – L’allongement des supports lithiques s’associe aux tiges qu’ils surmontent, autant pour des raisons 
mécaniques que pour le prestige de ces armes dressées, ostensiblement à vocation symbolique comme chez 

certains peu ples actuels. Leur extrême élégance ne peut pas correspondre à de seules fins techniques  
(fond de carte : Jean-Noël Anslijn, Service de Préhistoire ULg © ; peinture d’après Bodmer, 2001 © ;  

Îles de l’Amirauté, collection person nelle, cliché Yves Hanlet, ULg ©).

Fig. 4 Une filiation s’observe entre les lames appointées initiales (35 à 30 000 ans) vers les outils pédonculés 
(28 000 ans). Les fronts d’outils varient selon les fonctions mais les systèmes d’attache restent constants  

(fond de carte : Jean-Noël Anslijn, Service de Préhistoire ULg © ; cliché : Îles de l’Amirauté, collection person-
nelle, cliché Yves Hanlet, ULg © ; dessins : Maisières, d’après de Heinzelin, 1973 et Ranis, d’après Hülle, 1977).
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Fixations pédonculées

Si ces développements internes semblent s’étaler entre 
40 et 30 000 ans (Flas, 2013), l’étape suivante passe de 
manière spectaculaire à la pédonculisation (Maisières : 
28 000 ans ; de Heinzelin, 1971 et 1973 ; Kozlowski, 
1974 ; Otte, 1979a et 1979b ; Touzé et al., 2016 ; Touzé, 
2018). La même évolution peut être observée dans 
d’autres sites : à Ranis (Allemagne), à Jerzmanowice 
(Pologne) et à Kent’s Cavern (Angleterre). Les lames 
appoin tées par retouches plates unifaciales suivent 
les feuilles losangiques massives et bifaciales (Otte, 
1974 et 2015). Le pédoncule ne s’attache d’ailleurs 
pas qu’aux seules pointes mais se présente comme un 
sys tème d’emmanchement usuel, pour tous les outils 
domes tiques  : racloirs, couteaux, burins, ciseaux 
(fig.  4). Il s’agit d’une technique qui désormais 
donne davantage de valeur aux manches osseux 
qu’aux outils en pierre qui peuvent être interchangés 
d’une fonction à l’autre et même être retouchés 
encore fichés dans leurs manches. À ce stade, ce 
« Périgordien à pièces pédonculées » se retrouve 
autant en Allemagne centrale (Bilzingsleben : Mania, 
2008-2009), que dans le Bassin parisien (Bodu et 
Renard, 2013 ; Klaric, 2013 ; Aubry, 2013), et surtout 
en Belgique (Eloy, 1950 ; Otte, 1979a et 1985 ; Straus 
et al., 2000), ainsi qu’en Angleterre (Jacobi et al., 
2010), datés des environs de 26 000 ans.

« Périgordien Va »

Sous cette forme, le « Périgordien Va » (à pointes 
de la Font Robert) apparait brusquement dans la 
séquence du sud-ouest français (Peyrony, 1936 ; de 
Sonnevilles-Bordes, 1960), à partir de rien sinon 
d’une migration extérieure septentrionale que l’on 
ne s’attend guère à admettre selon les habitudes en 
Aquitaine. Cependant, le Sud-Ouest fonctionne 
tel le réceptacle de nombreuses tendances pan-
européennes (aujourd’hui encore), et on ne peut 
com prendre son histoire complexe qu’en s’habituant 
à prendre un peu de recul (Otte, 1979a et 2011). Les 
tra ditions lointaines viennent comme s’y cristalliser 
car non seulement elles s’opposent aux régionales et 
doivent s’y affirmer en une sorte de caricature, mais 
aussi elles s’y installent et se développent plus encore 
que dans leur forme d’arrivée originale. La plus nette 
de ces actions intrusives se situe aux Vachons, en 
Charente (Bouyssonie, 1948) où les objets pédonculés 
dominent toutes les autres formes, autant que les 
pièces à retouches plates, unifaciales ou bifaciales 
et même les lames appointées identiques à celles 
de Maisières ou du Cirque de la Patrie (Nemours  : 

Cheynier, 1963 ; Schmider, 1971). Par ail leurs, cette 
pédonculisation est adaptée par des groupes régionaux 
très diversifiés, comme à la Vigne Brun (Bourgogne ; 
Floss et Dutkiewic, 2013), au Luxembourg (Ziesaire, 
1986), en Bade (Braun, 2015) et en Moselle (Touzé, 
2016), ainsi qu’en Bretagne (Hinguant et Monnier, 
2013). 

« Proto-Solutréen »

Mais la caractéristique la plus fondamentale de cette 
influence se manifeste sur les industries dites « proto-
solutréennes » (Eloy, 1956), telle qu’à Arcy (Floss, 
2013 ; Bodu, 2013) et à Mayenne-Science où on peut 
même y définir ses tendances artistiques (Pigeaud, 
2013). Les longues lames appointées poursuivent 
cette tradition technique en les accommodant par 
des retouches marginales régulières qui témoignent 
encore davantage de l’emprise radicale imposée par 
l’emman chement rectiligne. Toutes ces influences 
se greffent sur les variations du Gravettien classique 
(Movius, 1971 ; Bricker, 1995) pour s’achever avec 
l’intru sion du Solutréen proprement dit ou dans 
son « stade moyen » (fig. 5). Toutefois, ces effets ne 
se font guère sentir dans les aires marginales telles 
que le Massif central (Delporte, 1972 ; Surmely et al., 
2008) et toute l’Europe centrale, où se poursuivent les 
tra ditions régionales dans la « galaxie » gravettienne 
(Kozlowski, 1986 ; Wojtal et al., 2015). Une dichotomie 
aveu glante, restée aussi évidente qu’ignorée, oppose 
les lames appointées, réparties par tout en Europe 
(Otte, 1981a et 1981b ; Kozlowski, 1986) confondues 
sys té matiquement à l’ouest avec les origines du 
Solutréen (dénommées ainsi « proto-solutréennes ») 
et le « véritable Solutréen » d’origine méri dionale et 
d’exten sion très limitée à l’ouest du continent (Otte, 
2018b).

Contacts modernes/néandertaliens

Dans tout ce mécanisme pan-européen, une modifi-
ca tion ethnique fondamentale a dû se passer entre 
les populations néandertaliennes (pointes foliacées 
septen trionales) et les populations modernes du 
Gravettien aux pointes pédonculées et aux lames plates 
appoin tées unifaciales (Modave : Straus et al., 2000 ; 
Maisières : Haesaerts et al., 1979 ; Touzé, et al., 2016). 
La forte influence des modernes sur les Néandertaliens 
septen trionaux, même à longue distance, a dû pro vo-
quer, comme à l’ouest du continent (Hublin, 2012) 
et comme en Italie à travers l’Adriatique exondée 
(Peresani et al., 2016), l’effondrement de leurs 
valeurs qui ont perdu progressivement leur légi ti-
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mité. Et même si les techniques se poursuivent dans 
le traitement par retouches plates (bifaciales vers 
uni faciales), les systèmes de débitage et d’emman-
che ment ont radicalement été adaptés à des modes 
de vie nouveaux dans une phase globalement située 
entre trente et vingt-huit mille ans. C’est ainsi que 
nous interprétons le passage d’une population à 
l’autre, non par extermination physique mais par une 
lente désagrégation de leurs valeurs, sur le modèle 

des populations « sauvages » actuelles qui entrent 
en contact avec les Européens et qui désormais ne 
croient plus à leur destin originel (Lévi-Strauss, 1955 ; 
Glowszewski, 2004). Le cadre nord-ouest européen 
ne change rien à cette mécanique fatale, sinon qu’il 
lui donne une ampleur plus accentuée qu’ailleurs, 
et en conserve plus nettement les acquis antérieurs, 
comme dans un laboratoire de vaste extension géo-
gra phique mais aujourd’hui submergé.

Fig. 5 – Pendant les phases récentes de ce qui est devenu le « Périgordien Va » puis le « Proto-Solutréen »,  
les populations solutréennes pénétrèrent à partir du sud-ouest européen et interrompent provisoirement cette 

séquence dans ces seules régions. Les analogies et les distinctions entre ces deux traditions avaient été clairement 
exprimées dès les tout débuts de la recherche (encadré, citation extraite de : Bardon, Bouyssonnie A. et J., 1908) 
mais furent rapidement perdues dans une optique ultérieure, plus nationaliste. Pourtant, tout distingue ces deux 

civilisations autant sur les plans techniques, anthropologiques que géographiques, sauf si l’on s’en tient à une 
vision diachronique strictement limitée régionalement.

Panorama

L’étude approfondie des civilisations paléolithiques 
du nord-ouest européen apporte des explications 
fon da mentales à l’ensemble du continent durant cette 
période cruciale, qui voit la fin des Néandertaliens et 
l’émer gence de nouvelles populations. Une province 
néandertalienne récente était située sur les steppes de 
la Mer du Nord, dont nous ne connaissons que les 
marges. Les tendances laminaires s’y sont développées 
très tôt (vers 40 000 ans) probablement sous l’influence 
loin taine des idées techniques déjà pratiquées aux 
marges européennes par les populations modernes 
en pleine expansion. Les sites belges, britanniques, 

allemands et polonais montrent le passage vers des 
lames appointées et vers des outils pédonculés, quelles 
que furent leurs fonctions. Sous cette double formule, 
l’expan sion dite « gravettienne  septentrionale » au 
sens le plus large de l’expression, s’est faite sentir 
d’abord dans ce qui fut dénommé « Périgordien Va » 
en Périgord, mais qui fut aussi présent partout ail-
leurs en Europe Occidentale, de la Thuringe aux 
Pyrénées. Un autre basculement s’est ensuite opéré 
vers les lames appointées exclusives, liées aux modes 
d’emman chement axial en étroite relation avec 
l’outil lage extrait des matières osseuses en usage chez 
les peuples à forte tendance migratoire. 
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Ces techniques, intimement combinées (lames, 
osse ments, mobilité) ont constitué le cœur de ce qui 
fut erronément interprété comme la phase ancienne 
du Solutréen (« Proto-solutréen »), car l’emploi du 
façon nage en retouches plates subsistait en toutes 
ses composantes, essentiellement pour rectifier les 
profils, donc sur une seule face. Le Solutréen pro-
pre ment dit (« moyen ») brise cette évolution sauf 
dans les régions marginales (Massif central, au 
Blot) et dans tout le reste de l’Europe, de façon très 
significative. Si les tendances anthropologiques ini-
tiales semblent clairement néandertaliennes, les 
phases intermédiaires possèdent des traits archaïques 
ambigus (Vlcek, 1961) pour tendre vers une humanité 
moderne totalement constituée (Henry-Gambier, 
2013). Si l’on voulait croire aux informations 
paléogénétiques, une cassure apparait précisément 
au sein des populations européennes au moment de 
l’intro duction du Solutréen allochtone, suivie par une 
reprise régionale (Posth et al., 2016). C’est presque 
trop beau, car l’ensemble de ces considérations 
exclut les migrations aurignaciennes, légèrement 
anté rieures mais davantage méridionales (Otte, 
2012), autant que toutes les autres composantes du 
Gravettien qui leur était contemporain (Otte, 2013 ; 
Wojtal et al., 2015). Les jeux des échanges génétiques 
et culturels ne se sont certainement pas limités à ces 
schémas structurels sommaires, mais les paramètres 
offerts par les plaines septentrionales, partiellement 
sub mergées, doivent être considérés avec une atten-
tion renouvelée. 
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